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[9782226438

904] 

Louise 

Erdrich (1954 

- ...) 

Albin 

Michel, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site (2 ex. 

ailleurs) 

Dans le sillage d’une apocalypse écologique qui menace l’équilibre de la vie sur 

terre, l’évolution des espèces s’est brusquement arrêtée. C’est dans ce contexte 

instable et inquiétant, alors qu’un gouvernement totalitaire a pris les rênes des États-

Unis et impose aux femmes enceintes de se signaler auprès d’un centre dédié, que 

Cedar Hawk Songmaker, 26 ans, apprend qu’elle attend un bébé. Cette jeune 

Indienne, adoptée à la naissance par un couple de Blancs progressistes, décide alors 

d’aller rencontrer pour la première fois sa famille biologique, installée sur une 

réserve dans le nord du Minnesota, et comprend que les membres de l’« Église de la 

Nouvelle Constitution » désormais au pouvoir portent un intérêt tout particulier à 

l’enfant qu’elle porte. 

Face à la désintégration de ce qui constituait le quotidien ordinaire des Américains, et 

déterminée à protéger coûte que coûte son bébé, elle se lance dans une fuite à travers 

le pays, sans savoir s’il existe encore un lieu sûr où se réfugier. 

 

 Garance et la 

source 

oubliée 

       

[9782490710

584] 

Liliane 

Fauriac (1948 

- ...) 

Éditions Mon 

Limousin, 

édité en 2025 

1 ex. sur le 

site (1 ex. 

ailleurs) 

 Et si un simple courriel pouvait changer leurs vies ? 

Hippolyte, bibliothécaire dans un village du Limousin, approche de la retraite après 

une existence routinière rythmée par les lectures, les promenades avec sa chienne 

Rosa et solitude qu'il ne questionne plus. Garance, 15 ans, poursuit sa scolarité à 

distance après un accident qui l’a laissée paraplégique. Lors de ses dernières 

vacances, elle a croisé un lieu étrange : la source des Roches bleues, aussi appelée La 

Châteline. Elle envoi un courriel à la bibliothèque du village, espérant en apprendre 

davantage. C’est Hippolyte qui reçoit son message, point de départ d'une relation 

fragile mais profonde entre ces deux êtres que tout oppose. Au fil de leur 

correspondance, un passé oublié refait surface : les vertus thérapeutiques de la source 

et ses liens inattendus avec le canal de Suez ou encore la Résistance… 

Un roman sensible et lumineux sur la transmission, les renaissances discrètes et la 

force du partage. 
 

 

L'homme de 

trop (1) : 

L'arc-en ciel 

interdit  

       

[9782246822

653] 

Dominique 

Fernandez 

(1929 - ...) 

Jadis « homme de trop » parce qu’il faisait partie d’une minorité homosexuelle 

exclue, Lucas Fabert, photographe, la soixantaine, considère l’être toujours 

aujourd’hui parce qu’il refuse de se fondre dans le conformisme où ont sombré la 

plupart des gays. Lucas se confie à de jeunes amis oublieux du passé, qui ne 

comprennent pas ses réticences à l’idée que le droit à la différence soit devenu un 

devoir de ressemblance, la marginalité angoissante une insouciance lénifiante, la 

contestation un idéal périmé. 

Puis, on suit les péripéties et les polémiques suscitées par le mariage pour tous, les 

réactions qu’il provoque, en particulier chez Lucas, partagé entre le bonheur de 

constater l’immense progrès des mœurs et le regret et la mélancolie de voir comment 

les gays, autrefois force vive de contestation dans la société, s’embourgeoisent peu à 

peu dans le confort que procure la liberté. 

https://www.babelio.com/livres/


Bernard 

Grasset, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

 

 

"Cher Mathieu, cher Thomas, 

Quand vous étiez petits, j'ai eu quelquefois la tentation, à Noël, de vous offrir 

un livre, un Tintin par exemple. On aurait pu en parler ensemble après. Je 

connais bien Tintin, je les ai lus tous plusieurs fois. 

Je ne l'ai jamais fait. Ce n'était pas la peine, vous ne saviez pas lire. Vous ne 

saurez jamais lire. Jusqu'à la fin, vos cadeaux de Noël seront des cubes ou des 

petites voitures... " 

Jusqu'à ce jour, je n'ai jamais parlé de mes deux garçons. Pourquoi? J'avais 

honte? Peur qu'on me plaigne? 

Tout cela un peu mélangé. Je crois, surtout, que c'était pour échapper à la 

question terrible: "Qu'est-ce qu'ils font?" 

Aujourd'hui que le temps presse, que la fin du monde est proche et que je suis 

de plus en plus biodégradable, j'ai décidé de leur écrire un livre. 

Pour qu'on ne les oublie pas, qu'il ne reste pas d'eux seulement une photo sur 

une carte d'invalidité. Peut-être pour dire mes remords. Je n'ai pas été un très 

bon père. Souvent, je ne les supportais pas. Avec eux, il fallait une patience 

d'ange, et je ne suis pas un ange. 

Quand on parle des enfants handicapés, on prend un air de circonstance, 

comme quand on parle d'une catastrophe. Pour une fois, je voudrais essayer 

de parler d'eux avec le sourire. Ils m'ont fait rire avec leurs bêtises, et pas 

toujours involontairement. 

Grâce à eux, j'ai eu des avantages sur les parents d'enfants normaux. Je n'ai 

pas eu de soucis avec leurs études ni leur orientation professionnelle. Nous 

n'avons pas eu à hésiter entre filière scientifique et filière littéraire. Pas eu à 

nous inquiéter de savoir ce qu'ils feraient plus tard, on a su rapidement ce que 

ce serait: rien. 

Et surtout, pendant de nombreuses années, j'ai bénéficié d'une vignette 

automobile gratuite. Grâce à eux, j'ai pu rouler dans des grosses voitures 

américaines. 

Jean-Louis Fournier 

 

 

Sylvie est partie discrètement sur la pointe des pieds, en faisant un entrechat 

et le bruit que fait le bonheur en partant. 

Elle ne voulait pas déranger, elle m'a dérangé au-delà de tout. 

Cette année, l'hiver a commencé plut tôt, le 12 novembre. Je crois qu'il va 

durer très longtemps et être particulièrement rigoureux. 

Sylvie m'a quitté, mais pas pour un autre. Elle est tombée délicatement avec 

les feuilles. On discutait de la couleur du bec d'un oiseau qui traversait la 

rivière. On n'était pas d'accord, je lui ai dit tu ne peux pas le voir, tu n'as pas 

tes lunettes, elle ne voulait pas les mettre par coquetterie, elle m'a répondu, je 

vois très bien de loin, et elle s'est tue, définitivement. Les pompiers sont 

arrivés, ils n'ont pas réussi à ranimer le feu, elle s'était éteinte. 

Elle n'aimait pas parler d'elle, encore moins qu'on en dise du bien. Je vais en 

profiter, maintenant qu'elle est partie. 

 

 

Les murs de la salle d’exposition sont couverts de tableaux, ils sont tous tellement 

beaux qu’on ne sait plus où donner de la tête, devant lequel s’attarder. Alors, on ne 

s’attarde pas. 

Dans la pénombre, au fond d’une salle, est accroché un seul petit tableau, l’assistance 

est silencieuse, recueillie. Il s’agit d’un dessin de Raphaël, une vierge belle à se 

damner. Je m’arrête devant la devanture d’un kiosquier. Les étagères ploient sous le 

poids des journaux, des revues, souvent jamais lues. Le marchand de journaux est 

débordé, il n’a plus de place. 

Je viens d’acheter un nouveau poste, il me garantit 1350 stations. Je ne peux plus 

entendre ma radio préférée, il y a trop de stations, elles se brouillent. 

Sur l’appareil qu’on m’a offert, je peux stocker plus de 1000 chansons. 

Mon nouveau téléviseur me promet 500 chaînes. 

Je suis arrêté dans un embouteillage depuis plus d’une heure, il y a trop de voitures. 



J’ai voulu acheter les sonates pour piano de Mozart, il y a 50 interprétations. 

Comment choisir? 

Au supermarché, j’ai compté 40 marques de gâteaux secs. Je n’en ai pas acheté. 

Le prince a 400 femmes dans son harem, il a l’embarras du choix. Chaque soir, il 

hésite, se morfond. Quand il choisit une brune, il pense aux blondes, quand il choisit 

une blonde, il pense aux brunes. 

J’ai le syndrome du harem. J’ai le choix, j’ai surtout l’embarras du choix. 

J’imagine une forêt hirsute, les arbres sont côte à côte, trop serrés, ils s’étouffent, la 

forêt va bientôt mourir. 

On va couper quelques arbres pour mon nouveau livre. 

Il sort une centaine de livres par jour, je pense à mon petit livre. Au bout d’une 

semaine, il va disparaitre, écrasé par 600 livres. 

Mon prochain livre, je vais l’appeler TROP. 

 

 Poète et 

paysan 

       

[9782253157

489] 

Jean-Louis 

Fournier 

(1938 - ...) 

Librairie 

générale 

française, 

édité en 2011 

1 ex. sur le 

site 

 Ça a commencé comme une plaisanterie. On a beaucoup ri, on s’est embrassés, on 

s’est caressés, c’était doux, c’était chaud, j’étais bien, je n’avais jamais été aussi bien 

de ma vie. Je ne suis redescendu du ciel que le lendemain matin, par l’escalier, 

titubant de bonheur. Naïf, je pensais que, désormais, j’allais être heureux toujours. 

Avant d’avoir repris mes esprits, j’avais décidé de reprendre la ferme de son père. 

Quand on est amoureux, on devient un peu fou, et comme je l’étais déjà un peu avant, 

j’étais capable de tout. Son père aurait été poissonnier, je reprenais la poissonnerie. 
 

 

Grammaire 

française et 

impertinente 

       

[9782253145

721] 

Jean-Louis 

Fournier 

(1938 - ...) 

Librairie 

générale 

française, 

édité en 2003 

1 ex. sur le 

site 

Elle montre souvent le mauvais exemple, mais donne toujours la bonne règle ! Voici 

une grammaire impertinente qui réunit l’ensemble des règles à suivre pour dire et 

écrire correctement bêtises et grossièretés. Des personnages inhabituels dans un livre 

de grammaire – un condamné à mort, un gangster, un commandant de bord 

aveugle…– nous enseignent l’usage des prépositions et des conjonctions, et 

conjuguent avec aisance le subjonctif imparfait des verbes les plus délurés. 

Ancien écolier que les exemples puisés dans Anatole France ou Pierre Loti 

n’arrivaient pas à dérider, Jean-Louis Fournier a pensé aux élèves peinant 

aujourd’hui sur l’orthographe comme lui-même peinait hier. 

 

 Harold ! ma 

jeunesse avec 

Harold Pinter 

       

[9782246818

076] 

Natasha 

Fraser-

Cavassoni 

(1963 - ...) 

Bernard 

Grasset, édité 

en 2023 

1 ex. sur le 

site 

 Harold Pinter (1930-2008), prix Nobel de littérature 2005, est un des plus grands 

dramaturges du XXe siècle. Né dans une famille juive de l’Est de Londres, fils d’un 

tailleur pour hommes, élevé dans un quartier pauvre et populaire, il est devenu une 

célébrité mondiale par la seule force de son talent. 

En janvier 1975, il rencontre la fameuse biographe Antonia Fraser (Marie-Antoinette, 

2001), éminente membre de l’aristocratie britannique. Ce coup de foudre les 

entrainera en effet à quitter leurs conjoints respectifs. A l’âge de onze ans, Natasha 

Fraser, voit sa vie bouleversée par l’arrivée dans sa famille de ce génie. Elevée dans « 

les meilleures écoles », apprenant à « bien se tenir », elle découvre qu’une autre vie 

existe, consacrée à l’art. 

Dans la garde-robe d’Harold Pinter, c’était le noir qui dominait. Et pourtant, il 

n’écrivait ses chefs-d’œuvre que sur des grandes feuilles de couleur paille. Sportif, il 

adorait tout de blanc vêtu, jouer au cricket. Sa Mercedes décapotable couleur argent 

éclipsait toutes les autres. Et il y avait surtout la magie du théâtre : le regarder 

absorber le déroulement d’une pièce, c’était regarder quelqu’un qui embrassait toute 

la scène à 360°. 

Un Pinter intime comme on ne l’avait jamais montré, dans cette première édition 

mondiale. Un récit émouvant, drôle, édifiant, qui donne envie d’aimer encore plus 



l’auteur de L’anniversaire. 
 

 

Une histoire 

de la 

naissance 

       

[9782246827

832] 

René 

Frydman 

(1943 - ...) 

Bernard 

Grasset, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

« La naissance est un fabuleux voyage », nous dit René Frydman, mais il n’est pas 

sans turbulences ! Un vol long-courrier dont on ne connaîtrait pas la destination ni 

son voisin de cabine : voilà à peu près ce qui attend les mères et les pères. 

Cette passionnante Histoire de la naissance part des mythes et légendes autour de la 

création physique de l’être humain, de l’Egypte ancienne à nos jours, pour retracer 

l’évolution prodigieuse de la médecine obstétrique et exposer l’état actuel de nos 

connaissances. Des premières fécondations in vitro, avec les souvenirs de René 

Frydman sur la désormais fameuse première bébé-éprouvette, Amandine, aux plus 

récentes découvertes, telle la possibilité de recueillir de l’ADN fœtal dans le sang 

maternel, le livre inscrit la question de la naissance, avec ses progrès et les questions 

que peuvent poser certaines découvertes, dans une perspective de long terme, qui 

permet d’examiner posément les questions éthiques que peuvent poser certaines 

pratiques, comme celle de l’avortement. 

Une fresque aussi savante qu’accessible, et qui n’oublie jamais l’humain, parsemée 

qu’elle est d’histoires vécues et de souvenirs de l’éminent chercheur. Ainsi, à propos 

de la première vidéo d’un foetus in utero : « Je n’oublierai jamais le face-à-face avec 

ce petit visage sorti des limbes, aux paupières fermées, à la peau translucide, une 

ébauche d’humain. Comment ne pas songer à son futur, à ses joies et ses peines ? » 

 

 Justaucorps  

       

[9782021475

715] 

Audrey 

Gaillard (19.. 

- ...) 

Éditions du 

Seuil, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

 Laurence, dans la première partie du triptyque que forme ce roman, a seize ans. Elle 

vit ses premières expériences sexuelles avec Christophe, son professeur de patinage 

artistique, âgé d'une trentaine d'années. Il l'invite dans son bureau après 

l'entraînement, d'abord exceptionnellement, puis de manière très régulière. 

De l'exaltation initiale, Laurence va glisser vers le dégoût, sans pouvoir l'exprimer, ni 

même le comprendre. Qu'en est-il de son consentement à tout cela ? 

À la veille de ses dix-huit ans, Laurence se blesse à la cheville. Ses obsessions 

l'anéantissent. Elle s'y confronte, mêle réalité et fantasme, puis avance, incertaine, 

vers un début de réparation. 

Justaucorps explore la courbe des émotions et les traces laissées dans le corps. 

L'écriture physique et elliptique creuse dans la complexité des sentiments de 

l'adolescente et se focalise sur elle, sans relâche, jusque dans son inconscient, le réel 

n'étant plus supportable. 
 

 

 Vêtu d’une aube blanche et coiffé de bougies, un adolescent est retrouvé le 

crâne fracassé sur l’île de Lidingö, qui fait face à Stockholm. Or vingt-trois 

ans plus tôt, une jeune fille a été découverte assassinée elle aussi, au même 

endroit, dans le même costume traditionnellement destiné à fêter la Sainte-

Lucie. À l'époque, le petit ami de la victime avait été condamné pour ce 

meurtre qu'il a toujours nié. 

 

Était-il innocent ? Le véritable coupable aurait-il frappé à nouveau ? 

Mais pourquoi maintenant ? 

 

Le commissaire Aleksander Storm, avec l’aide inattendue de la policière 

française Maïa Rehn récemment installée en Suède, va obstinément tenter de 

démêler les fils de cette énigme. Et mettre au jour un secret enfoui depuis si 

longtemps qu'il a fait bien des ravages... 

 

Un thriller glaçant et impitoyable où le lecteur devient lui-même l’enquêteur, 

obsédé par l’envie de résoudre les mystères de cette affaire. 

 

 « Je m’aperçois à quel point il est difficile de raconter une histoire vraie, surtout 

quand on ne la connaît pas. » 

Comment écrire quand les protagonistes d’un récit ont disparu ? Jean-Claude 

Grumberg rassemble son absence de souvenirs, les rares histoires racontées par 

Suzanne, sa mère, et les récits parcellaires arrachés à Maxime, son frère aîné. 

En revenant sur la vie de Suzanne, née à Paris en 1907 de parents originaires de 

Brody en Galicie (aujourd’hui en Ukraine), ce sont deux guerres mondiales et un 

siècle de soupçons, d’expulsions, d’exils et pogroms qu’il retrace, à sa manière si 

singulière, pointant l’absurdité sous l’horreur. C’est le portrait d’une femme qui élève 

seule ses deux fils lorsqu’elle comprend que leur père, Zacharie, ne reviendra pas d’« 

on ne sait où ». 

Tout l’art de Jean-Claude Grumberg dans un récit bouleversant, aussi tendre que 

cruel. 



 

D'oncle 

       

[9782378561

130] 

Rebecca 

Gisler (1991 

- ...) 

Editions 

Verdier, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

D’oncle raconte l’histoire d’un oncle. D’un homme-limite jamais grandi, coincé 

depuis cinquante ans quelque part en enfance et au bord de la mer, au bout du monde. 

À la faveur de circonstances exceptionnelles, d’une réclusion forcée peut-être, la 

narratrice est amenée à observer de près cet homme à l’hygiène douteuse, aux manies 

bizarres, à la santé défaillante, aux proportions anormales, définitivement trop petit, 

trop gros et trop boiteux pour ce monde. Elle lui tourne autour, tente d’éclaircir ce qui 

a tout l’air d’un mystère, bute sur de grands pans d’oubli familial, sur les tracasseries 

d’un quotidien impossible et d’un avenir incertain. Elle spécule. Se livre à un 

nécessaire délire au contact de cet oncle planté là comme un défi à toute espèce de 

conformité. En filigrane, c’est le portrait d’une famille et d’une époque qui se 

dessine. Biscornues comme toutes les familles et toutes les époques. ou disons un peu 

plus. Mais il faudra se garder des conclusions hâtives. Ce petit brin d’oncle traîne la 

patte sur une frontière ténue. Avec ce premier roman, Rebecca Gisler propose une 

écriture entomologiste, intriguée et amusée, qui vise à faire le tour d’un sujet aussi 

étrange que fascinant : un oncle. 

 

L'immensité 

intime 

       

[9782492239

069] 

Henri Gilbert 

(1965 - ...) 

Poesis, édité 

en 2024 

1 ex. sur le 

site 

L’« immensité intime », expression empruntée au philosophe Gaston Bachelard, est 

la rencontre d’un individu et de son environnement : elle définit ces moments où 

nous sommes dans le paysage et où le paysage est en nous. Un dialogue s’instaure 

alors entre notre sensibilité et la nature, et l’espace du dedans et du dehors. Dans cet 

essai vagabond, l’auteur fait appel à des oeuvres variées (romans, poèmes, tableaux, 

films, chansons...) afin d’explorer l’infinie richesse de ce dialogue. Le lecteur peut 

ainsi cheminer, entre intériorité et ouverture au monde, avec les peintres Caspar 

David Friedrich et Shitao, les écrivains Chateaubriand et J.M.G. Le Clézio, la 

chanteuse folk Joni Mitchell, le poète René Guy Cadou, le plasticien du land art Nils-

Udo...et bien d’autres artistes. Cet ouvrage propose de forger un imaginaire où le 

paysage ne constitue plus un simple décor mais relève d’une expérience intime, 

sensorielle et spirituelle à la fois. « Lorsque je me promène près de l’eau ou dans la 

montagne, je suis désormais plus attentif à ce qui relève de l’éphémère : l’envol d’un 

cygne, les variations de lumière, un tronc d’arbre noueux, une branche rabotée par les 

ans, une feuille qui tombe...Ces éléments du paysage me renvoient doucement à ma 

propre impermanence. Or, je crois qu’il faut paradoxalement être très enraciné pour 

goûter la beauté du fugace. » Né en 1965, docteur en littérature, Henri Gilbert vit en 

région Auvergne-Rhône-Alpes. Flâneur invétéré, dans la nature comme en ville, il a 

fait sienne la célèbre phrase d’Arthur Rimbaud : « Je suis un piéton, rien de plus. » 

 

 Constellatio

ns : éclats de 

vie 

       

[9791037105

332] 

Sinéad 

Gleeson 

la Table 

ronde, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

 « J'en suis venue à voir tout le métal qui se trouve dans mon corps comme autant 

d'étoiles artificielles, scintillant sous la peau, une constellation de métal ancien et 

neuf. Une carte, un tracé de connexions, un guide pour regarder les choses sous 

différents angles. » Comment raconter l'histoire d'une vie à travers un corps, qui 

passe par divers stades, la maladie, la force, la maternité ? Comment raconter cette 

histoire quand on est non seulement une femme, mais une femme en Irlande ? C'est 

précisément ce que fait Sinéad Gleeson dans Constellations. 

Toute la vie se trouve dans ces pages, de la naissance au premier amour, de la 

gestation à la maternité, en passant par la maladie terrifiante, la vieillesse et la mort 

elle-même. 

Un recueil vaste et varié qui se tourne aussi, d'un oeil tourmenté, vers l'extérieur, 

plongeant dans le travail, l'art et notre façon de percevoir le monde. À sa manière, 

d'une voix vive et généreuse, Sinéad Gleeson nous emmène en voyage, un voyage à 

la fois très personnel et à la résonnance universelle. De la joie et de la douleur féroces 

d'être en vie. 
 

 

Défaire 

l'amour 

       

[9782221264

591] 

Clarisse 

Gorokhoff 

(1989 - ...) 

Editions 

Robert 

Laffont (1941 

- ...), édité en 

2023 

À vingt ans, fuyant Paris et mon chaos intérieur, je débarquai dans un Istanbul en 

pleine effervescence. Trois ans plus tard, j’y vivais encore quand je fis la rencontre 

d’Onur, « l’homme idéal », qui allait, pensais-je, réparer les fissures causées dans 

mon enfance par la mort de ma mère. 

Tiraillée entre l’utopie du couple et mon désir viscéral de liberté, j’ai peu à peu laissé 

le petit diable qui était en moi mener la danse… 

D’où nous vient ce besoin de dynamiter le bonheur  



1 ex. sur le 

site 

 

Les ténèbres 

de Mörkret 

       

[9782702180

884] 

Camilla 

Grebe (1968 

- ...) 

Calmann-

Lévy noir, 

édité en 2025 

2 ex. ailleurs 

À Storfosa, petite ville suédoise cernée par l’hiver et l’obscurité, Myra tente de 

surmonter la disparition 

de sa sœur Ella, survenue un an plus tôt. Lorsqu’un cadavre de jeune fille est 

découvert en lisière de la 

forêt de Mörkret, l’inspectrice Pirjo et son collègue Kent se lancent dans l’enquête, 

bientôt rejoints par 

Manfred, dépêché de Stockholm. De son côté, Myra se plonge dans le journal intime 

de sa sœur et découvre des indices troublants. Peu à peu, les enquêteurs réalisent que 

les deux affaires sont liées… puis une troisième jeune fille disparaît. Entre secrets 

enfouis et tensions grandissantes, Myra et Pirjo voient leurs destins se heurter dans 

une course contre la montre qui pourrait tout bouleverser. 

 

Pureté 

       

[9782246824

091] 

Garth 

Greenwell 

(1978 - ...) 

Bernard 

Grasset, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

Le narrateur de Pureté a quitté les États-Unis pour enseigner la littérature à 

l’American College de Sofia. Dans la capitale bulgare, encore marquée par le 

communisme, le professeur va apprendre à survivre à l’amour. Car ce texte, composé 

en trois temps, raconte sa liaison avec un étudiant portugais nommé R., puis le deuil 

de leur relation. Lorsque débute Pureté, leur histoire est terminée, le narrateur 

découvre la vie qui s’ouvre à lui sous le signe du désespoir mais également de la 

liberté – les applications de rencontre lui ouvrent un champ immense d’aventures 

possibles. Une mue sociale et aussi physique quand il expérimente la soumission 

sadomasochiste avec un inconnu, interrogeant les limites du plaisir, de la douleur, et 

de l’abandon à l’autre. 

Au cœur de ce triptyque, il revient ensuite sur son histoire d’amour avec R. Les 

premières semaines d’abord, puis leur routine passionnée et le départ inexorable de 

son amant. S’ouvre enfin le troisième volet du livre où l’on retrouve à nouveau le 

narrateur, après sa rupture, qui s’essaie cette-fois à la domination sexuelle, puis joue 

avec les frontières de ses principes moraux en flirtant avec l’un de ses anciens élèves. 

Un dernier temps qui répond au premier, concluant ainsi cette sonate amoureuse en 

trois mouvements, aussi tragique que libératrice. 

Pureté est un roman d’une force exceptionnelle. Portrait d’une passion fulgurante 

autant que d’un amour perdu, ce texte explore la complexité des désirs et l’âpreté des 

corps. Garth Greenwell est un génie des rythmes et de la chair, il fait partie des 

écrivains américains les plus prometteurs de sa génération. 

 

Quand 

j'etais jeune  

       

[9782246825

869] 

Norbert 

Gstrein (1961 

- ...) 

Bernard 

Grasset, édité 

en 2022 

1 ex. sur le 

site (1 ex. 

ailleurs) 

Le jeune Franz aide souvent ses parents lors des réceptions organisées à l’auberge 

familiale, dans le Tyrol. Quand une jeune femme est retrouvée morte le lendemain de 

son mariage, près de l’établissement, Franz est interrogé en tant que témoin, mais 

l’affaire restera non-élucidée. Quelques années plus tard, Franz s’exile aux Etats-

Unis et devient moniteur de ski. Dans sa mémoire, la mort de cette femme - qu’il 

avait prise en photo - s’agrège à un autre incident qu’il ne parvient pas à oublier, car 

c’est au même endroit qu’il avait volé un baiser à une très jeune fille. Les saisons 

passent, Franz vit chichement en donnant des leçons de ski, notamment à un 

professeur d’origine tchèque qui revient tous les hivers dans cette station du 

Colorado. Lorsque ce dernier meurt lors d’un accident de ski, dans des conditions 

suspectes, une enquête est ouverte. Des rumeurs de scandale sexuel circulent. Franz 

est mal à l’aise. Une blessure au genou fait le reste : il rentre en Autriche. 

A peine revenu chez son frère dans le Tyrol, il découvre qu’un policier a repris 

l’enquête sur la mort, survenue 12 ans plus tôt, de la jeune mariée, et qu’il fait 

désormais partie des suspects. Sa tranquillité est tout autant perturbée par le souvenir 

obsédant de l’adolescente qu’il avait embrassée contre son gré … 

 

Norbert Gstrein se sert habilement des mécanismes empruntés au polar pour amener 

le lecteur au cœur d’une réflexion très contemporaine et complexe sur la sexualité. 

Les abus commis ou subis par les différents protagonistes, la question du 

consentement, celle du rapport entre désir et violence - tout cela est enchâssé dans 

une intrigue à rebondissements multiples. Quand j’étais jeune apporte ainsi un 

renversement des perspectives des plus intéressants, le tout porté par une narration 

très maîtrisée. 

Traduit de l'allemand par Olivier Le Lay 



 

Canción 

       

[9791037107

541] 

Eduardo 

Halfon (1971 

- ...) 

Quai 

Voltaire, 

édité en 2021 

1 ex. sur le 

site (1 ex. 

ailleurs) 

Cancion remporte le prix de littérature Berman en 2024, à Stockholm. 

Par un matin glacial de janvier 1967, en pleine guerre civile du Guatemala, un 

commerçant juif et libanais est enlevé dans une ruelle de la capitale. 

Pourquoi ? Comment ? Par qui ? 

Un narrateur du nom d'Eduardo Halfon devra voyager au Japon, retourner à son 

enfance dans le Guatemala des années 1970 ainsi qu'au souvenir d'une mystérieuse 

rencontre dans un bar miteux - situé au coin d'un bâtiment circulaire - pour élucider 

les énigmes entourant la vie et l'enlèvement de cet homme, qui était aussi son grand-

père. 

Eduardo Halfon, dans ce nouveau livre, continue d'explorer les rouages de l'identité. 

En suivant à la trace son grand-père libanais, il entre avec lui dans l'histoire récente, 

brutale et complexe, de son pays natal, une histoire dans laquelle il s'avère toujours 

plus difficile de distinguer les victimes des bourreaux. 

 

Le vantail de 

neige  

       

[9782221271

551] 

Emily 

Holmes 

Coleman 

(1899 - 1974) 

Editions 

Robert 

Laffont (1941 

- ...), édité en 

2024 

1 ex. sur le 

site 

Redécouvert près de 100 ans après sa parution, Le Vantail de neige est un chef-

d’œuvre bouleversant, traduit pour la première fois en français par Agnès Desarthe. 

Certains jours, Marthe Gail se prend pour Dieu, d’autres pour Jésus-Christ. Elle est 

persuadée que son bébé est mort. La lumière rouge brille. Il y a des barreaux aux 

fenêtres. Et les voix ne cessent de parler. Le temps se brouille, la neige tombe. Les 

médecins disent qu’il s’agit d’une dépression, qu’elle est à l’hôpital de Gorestown. 

Les autres patientes, des femmes psychotiques également, deviennent ses amies et ses 

ennemies. Son mari lui rend visite et lui montre une mèche de cheveux de son bébé, 

mais elle ne s’en souvient pas encore… 

Tragique, viscéral, brut et poétique, ce récit hallucinatoire aborde l’expérience de la 

maternité et du regard posé sur les femmes, un texte à la fois intemporel et 

visionnaire. 

 

La fragilité 

des 

funambules 

       

[9782875990

396] 

Verena Hanf 

(1971 - ...) 

Deville, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

Adriana, une jeune femme roumaine, vit depuis quelques années à Bruxelles où elle a 

trouvé un équilibre entre son travail de nounou dans une famille discordante 

d’expatriés allemands et son petit ami Gaston, un homme stable et aimant. Cette 

stabilité vacille quand elle doit prendre en charge son fils Cosmin. Le garçon de 11 

ans, qui a grandi chez ses grands-parents en Roumanie, se réjouit du voyage, mais 

son séjour ne se déroulera pas comme il l’avait espéré. 

 

Aliène       

[9782364687

516] 

Phoebe 

Hadjimarkos-

Clarke 

Éditions du 

Sous-sol, 

édité en 2024 

1 ex. sur le 

site (1 ex. 

ailleurs) 

Fauvel accepte de garder la chienne du père d’une de ses amies dans une maison 

isolée à la campagne. Hannah n’est pas un chien comme les autres, c’est le clone 

d’une première Hannah, qui trône empaillée au milieu du salon. Elle suscite les peurs 

et les reproches muets du village, à mesure qu’on découvre au matin des animaux 

massacrés, et qu’elle-même rentre parfois ensanglantée. 

Cette situation est le point de départ d’un récit de traque et de cauchemar 

délicatement progressif, la plupart du temps fantomatique. Jamais l’assaillant n’est 

clairement nommé, jamais la cible n’est clairement identifiée. Fauvel sait être une 

proie, mais de qui ? Dans le village, un groupe de chasseurs, tous ouvriers ou anciens 

ouvriers de l’usine d’eau minérale, peu loquaces et mal lotis par la vie, font naître les 

fantasmes, tantôt sexuels, tantôt horrifiques. Et plus particulièrement chez Fauvel, 

coupée du monde par sa conscience éparpillée, et chez Mitch, un jeune sociologue 

qui enquête sur les récits d’enlèvements par les extraterrestres, nombreux dans la 

région, surtout chez les anciens ouvriers de l’usine. 

Au fil d’une pseudo-enquête hallucinée, le roman explore les notions de domination, 

d’animalité et de violence. À travers la proximité, voire l’amalgame entre animaux et 

humains, Aliène questionne la nature de ce qui est caché, la vie animale, et surtout 



l’instinct de peur. Tel est le véritable fil du récit, rarement traité avec autant de 

nuance et de force. 

 

Briller pour 

les vivants : 

l'histoire du 

baron Nishi,  

       

[9782081503

199] 

Jérôme 

Hallier 

Flammarion 

(1875 - ...), 

édité en 2020 

1 ex. sur le 

site (1 ex. 

ailleurs) 

Voici l’histoire vraie de Takeichi Nishi, dit le baron Nishi, né au début du XXe siècle 

dans une famille traditionnelle. Champion d’équitation aux Jeux olympiques de 1932, 

sa trajectoire fantasque et tragique est le symbole d’un siècle tourmenté, de son 

enfance solitaire et violente, ses frasques à Hollywood, son amitié avec son cheval 

Uranus jusqu’à sa chute à Iwo Jima en 1945. 

Comment rester un cavalier, un ami et un père dans un monde en feu, où les 

compagnons d’hier sont devenus les ennemis d’aujourd’hui ? 

Briller pour les vivants nous plonge au cœur du Japon qui s’ouvre à la modernité, 

nous fait parcourir l’Europe à la recherche du cheval idéal, nous entraîne pour des 

virées nocturnes dans le Hollywood des années folles, à une époque où l’Histoire 

rattrape le plus libre des hommes. 

 

 

 

Crève, mon 

amour       

[9782021424

973] 

Ariana 

Harwicz 

(1977 - ...) 

Éditions du 

Seuil, édité 

en 2020 

1 ex. sur le 

site 

Dans un coin de campagne perdu, une jeune femme lutte contre ses démons : l’ennui 

des jours, le tourment des nuits, le sentiment d’aliénation – à soi-même et au monde –

, les pulsions de désir et de violence qui sans cesse l’assaillent et viennent peu à peu 

fissurer le tableau d’une vie domestique en apparence sans histoires. On la trouve 

instable, ingérable ; on l’appelle l’étrangère ; l’hystérique ; la folle. Et de fait, la folie 

est là, tapie dans les ombres du quotidien, prête à fondre à tout moment sur cette 

femme brûlant de liberté mais corsetée par les rôles contradictoires que la société des 

hommes et le carcan de la famille entendent lui faire jouer celui d'épouse dévouée, de 

mère attentionnée, mais aussi celui de sorcière et de putain, éternellement jetée en 

pâture à la vindicte autant qu’à la concupiscence. 

Monologue plein de rage et de rire noir, torrent de verbe dont le flot poétique et 

brutal, traversé de visions fulgurantes, brise toutes les idoles et met à mal toutes les 

conceptions figées dans lesquelles notre monde patriarcal s'échine à enfermer les 

femmes. Crève, mon amour est un roman d'une insolence radicale et incorruptible. 

Qu'elle heurte jusqu'à l'insoutenable ou qu'elle séduise jusqu'à l'envoûtement, cette 

nouvelle voix puissante ne pourra en tout cas laisser personne indifférent. 

 

 Trois générations de femmes, une guérilla populaire, des forêts reculées. Elle 

a survécu à la guerre, abandonné les armes, mais conservé le vertige, 

maintenant que sa lutte est de protéger ses filles dans une après-guerre où la 

paix, la justice et la dignité sont plus que relatives. 

Pas de noms propres, on est la mère ou la fille, de la première à la cinquième, 

ou la mère de la mère, ou la tante, ou celle qui… À travers ces femmes sans 

nom, avec une écriture brute, précise et élégante, c’est le point de vue de 

celles qu’on entend rarement, femmes du peuple qui se sont retrouvées 

propulsées dans l’Histoire et doivent ensuite retrouver la vie « normale » : le 

patriarcat, le harcèlement, le ménage. Des destins précis, une portée 

universelle. 

Si le monde était bien fait, c’est à ce premier roman puissant que 

ressemblerait le meilleur de la littérature féminine : l’histoire des femmes, 

depuis toujours gardiennes et garantes de la famille, de la transmission, 

depuis toujours flouées et reléguées dans l’obscurité de leurs cuisines, même 

quand elles ont pris part aux durs combats des hommes. 

Défricher, couper, brûler : une manière de survivre quand tout est à 

reconstruire. 

 

Le jour où 

mon grand-

père a été un 

héros 

       

[9782715257

702] 

Paulus 

Hochgatterer 

Les hirondelles sont là. Elles sont de retour. Tu observes les nuages et au bout d’un 

moment, tu te rends compte que quelque chose est différent. Elles sont revenues… 

Eux aussi, ils volent depuis le petit matin, minuscules croix aux scintillements 

argentés. Les escadrilles sont de tailles différentes, en voici une immense. Le fermier, 

qui regarde le ciel à la jumelle compte à mi-voix. ' Des Américains, dit-il, je crois que 

c’est des Américains. ' 

Printemps 1945, les dernières semaines de la guerre. Dans cette ferme autrichienne 

isolée, le temps est comme suspendu. La vie quotidienne est scandée par le passage 

des avions alliés venus de l’ouest qui vont pilonner les routes, les usines et les villes. 

On sait aussi que de l’est arrivent les Russes. On ne peut qu’attendre, pris en 



(1961 - ...) 

Mercure de 

France, édité 

en 2021 

1 ex. sur le 

site 

tenaille… 

Surgissent un soir six soldats allemands qui exigent de bien manger, de la viande 

surtout. ' Non, dit le fermier terrorisé. On est vendredi Saint, je ne peux tuer une bête, 

ni cuisiner… ' 

Mais sous la menace – il a sa famille, dont cinq filles, à protéger – il va devoir 

s’exécuter. Et voilà ce qui aurait pu se passer ensuite, nous dit l’auteur, mais ce n’est 

pas ce qui est vraiment arrivé… 

 

The big sea : 

une 

autobiographi

e... 

       

[9782232145

209] 

Langston 

Hughes 

(1902 - 1967) 

Seghers, 

édité en 2021 

1 ex. sur le 

site 

« La littérature est une grande mer où nagent toutes sortes de poissons. J’y ai jeté mes 

filets. Et je continue de pêcher. » 

Ecrite en 1940, publiée par Seghers en 1947, l’autobiographie du grand poète noir 

américain Langston Hughes est à redécouvrir, en même temps que son auteur, un 

écrivain majeur et méconnu en France. 

Comme premier écrivain noir américain à vivre de sa plume, Langston Hugues a joué 

un rôle fondamental dans l’histoire de la culture au nouveau monde. En France, 

Pierre Seghers a publié ses mémoires en 1947, sans grand succès, ni postérité. 

Pourtant, The Big Sea est œuvre littéraire de grande qualité, pleine de style, de vie, de 

vérité, d’humour. C’est aussi un document exceptionnel, sur la jeunesse 

mouvementée d’un grand écrivain, sur le sort des noirs américains au début du siècle 

dernier, sur les « Roaring Twenties », la « Black Renaissance »… Un récit 

d’apprentissage attachant, un croisement picaresque entre Fitzgerald, Baldwin et 

Fante… Evénement éditorial lors de sa parution et désormais considéré comme un 

classique aux USA, cet ouvrage est un trésor oublié du catalogue Seghers. 

Né dans le Missouri en 1902, Langston Hughes a mené une vie aventureuse. Une 

enfance itinérante : il est écartelé entre sa mère, femme lettrée, mais toujours en quête 

de menues tâches pour survivre et de ce fait amenée à changer sans cesse de domicile 

comme d’Etat (avant sa douzième année, Langston a déjà parcouru une grande partie 

du territoire américain, du Kansas au Nevada, de l’Illinois au Colorado…), et son 

père, qui a fui les USA pour le Mexique afin de monter des affaires sans avoir 

souffrir de discrimination raciale. Après quelques temps passés à ses côtés au 

Mexique (le jeune Langston sera professeur d’anglais dans une école pour jeunes 

filles), il obtiendra que son père lui finance des études à l’Université de Columbia 

(NYC). Et s’essaiera avec succès à la poésie, bientôt publié dans des revues. Mais le 

goût de l’aventure et le besoin d’indépendance le pousseront à tout abandonner. Il 

enchaine les petits métiers : garçon de courses chez un chapelier, groom, employé 

chez un maraîcher, chez un fleuriste, sans jamais cesser d’écrire. Enfin, il embarque 

sur un vieux rafiot ancré sur l’Hudson river. Ainsi commence une vie de bourlingue 

qui le conduira sillonner le monde comme matelot a bord de navires de commerce 

naviguant entre l’Europe et l’Afrique… 

Les deux étapes les plus marquantes de cet Odyssée juvénile seront Paris et Harlem. 

Vivre dans la capitale française était un rêve. Ce sera aussi une dure réalité. Cuisinier, 

garçon, portier de nuit dans les restaurants ou les boîtes de Pigalle tenus par des Noirs 

Américains, il côtoie la misère, mais aussi les musiciens, les danseuses, les noceurs… 

Paris est alors le centre du monde. 

Les péripéties d’un voyage en Italie l’obligeront à regagner les Etats-Unis. Et ce sera 

sa chance. Jeune auteur plein de promesses, il se retrouve à Harlem quand le jazz et 

la culture noire deviennent l’attraction majeure du pays et que les blancs les plus 

riches et célèbres de New York et du monde se ruent au cœur de la cité noire, pour 

s’y enivrer dans les clubs, et s’y laisser inspirer... En compagnie de quelques-uns, 

intellectuels noirs, il participera, à travers revues et publications diverses, à ce 

mouvement qui portera le nom de « Renaissance de Harlem ». Et toujours l’écriture, 

de poésies, nouvelles, romans, articles. Le rêve de la Renaissance noire prendra fin 

avec la crise de 1929, mais le jeune poète aventurier sera alors devenu Langston 

Hughes. 

 

Klara et le 

soleil 

       

[9782072909

207] 

Kazuo 

Ishiguro 

(1954 - ...) 

Gallimard, 

édité en 2021 

1 ex. sur le 

L'humanité a été transformée par la technologie : désormais, les adolescents ne vont 

plus à l'école et grandissent avec leurs Amis Artificiels. Ces robots de pointe sont 

conçus pour les instruire, les distraire et veiller sur eux. Dans la vitrine du magasin, 

Klara, une AA particulièrement intelligente, attend avec impatience d'être choisie. 

Elle observe les passants et rêve d'éprouver comme eux de la joie, de la peur, de 

l'amour.Bientôt, l'occasion de découvrir le monde se présente : elle est achetée par 

Josie, une adolescente atteinte d'une mystérieuse maladie. Mais en pénétrant l'intimité 

de sa nouvelle famille, Klara ne se doute pas qu'elle va devenir le témoin de 

troublants secrets. 

"Un chef-d’œuvre qui nous appelle à regarder la beauté et la fragilité de notre 

humanité" 

Michel Schneider, Le Point 

"Visionnaire, subtil, merveilleux." 



site (1 ex. 

ailleurs) 

Frédérique Le Teurnier, France Bleu 

Prix Nobel de littérature 2017 

 


